
Engagés à 100 % 

Il y a toutes sortes de rêves. Certains sont facilement réalisables, d’autres, plus ambitieux et ambigus. Certains rêves naissent dans la jeunesse, 
d’autres dans la force de l’âge.  

Mais les rêves ont tous une chose en commun : ils animent ceux qui les caressent, allumant en eux une étincelle qui nourrit leur esprit 
entrepreneurial. 

Les entrepreneurs sont des personnes qui fondent et exploitent des entreprises et qui, ce faisant, prennent de plus grands risques financiers 
que le commun des mortels. Tout comme les agriculteurs, n’est-ce pas?  

Lori Smith et Martin Littkeman exploitaient une ferme laitière assez traditionnelle 
jusqu’au moment où, en 2008, ils ont décidé de poursuivre leur rêve et de 
transformer leur ferme en une exploitation agricole tout à fait remarquable et 
unique en son genre. Progressivement, ils ont remplacé leurs vaches laitières 
Ayrshire par des bufflonnes de race italienne.  

Au départ, ils ont acheté 39 génisses et un taureau. Le troupeau a grossi et 
compte maintenant plus de 300 têtes. La majorité des bufflonnes partage la 
même génétique italienne, mais certaines ont également un peu de génétique 
bulgare. 

Lori et Martin disent souvent, en blaguant, qu’ils sont agriculteurs « depuis 
toujours, en fait, depuis notre naissance ».  

Ils ont tous les deux de tendres souvenirs de leur enfance à la ferme. Martin 
évoque les excursions à la plage après de longues journées de travail. Pour sa 
part, Lori se remémore les cabrioles dans la grange à foin de son oncle.  

Poursuivre ce rêve comportait des risques. Avant de se lancer, ils ont effectué 
les recherches nécessaires et ont visité d’autres exploitations de bufflonnes.  

« Lorsque nous avons démarré cette entreprise, il y avait de nombreux 
sceptiques », explique Martin. Ce sont ces paroles d’un vieil homme avisé qu’il 
avait entendues lorsqu’il était plus jeune qui l’ont convaincu : « on n’a jamais 
élevé une statue à un critique. » 
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Leurs recherches ont mené à plusieurs décisions, conversations et voyages. En quoi consistait l’élevage 
de bufflonnes? Pour y répondre, ils ont visité la Colombie-Britannique, l’Italie et le Vermont et ils 
continuent d’entretenir des liens avec d’autres agriculteurs partout dans le monde.  

Leur changement d’orientation a engendré d’intéressants bonus comme des voyages à l’étranger pour 
rencontrer d’autres éleveurs ainsi et de nouvelles liaisons d’amitiés, lesquels sont sources de bonheur, 
d’enthousiasme et d’optimisme envers l’avenir.  

Combiné à leur caractère fonceur, les encouragements du frère de Martin (la seconde personne à leur 
suggérer l’élevage de bufflonnes) ont poussé Martin et Lori à se lancer. 

Toutefois, il existait peu de ressources sur l’élevage de bufflonnes. Après l’arrivée de leurs premières 
génisses, un premier bufflon est né en 2008, lequel fut suivi de nombreux autres. Les premiers bufflons 
ont reçu du lait de remplacement ordinaire. Suivant le conseil d’un ami au Vermont, Lori a téléphoné à 
Grober Nutrition au Canada pour acheter du BuffaloGro. Depuis, elle est en mesure de s’en procurer à 
son magasin local d’aliments pour animaux Stirling Feed & Seed.  

« Grober nous a pris au sérieux dès la naissance de notre premier veau et nous a expédié une petite 
commande pour nous mettre sur la bonne voie », se rappelle le couple. 

Comme pour tout autre grand projet, les partenariats jouent un rôle important. Lori et Martin ont noué 
une excellente relation d’affaires avec un fabricant de fromages qui a bien voulu acheter leur lait de 
bufflonne. Bien différent du lait de vache, le lait de bufflonne contient de 8 à 10 % de matières grasses. 
Quality Cheese à Vaughan, en Ontario, utilise ce lait riche pour fabriquer d’excellents fromages. En fait, 
ces fromages sont si populaires que Martin et Lori ont ouvert, en 2014, The Buff Stuff, un magasin 
spécialisé dans les produits du buffle domestique et qui est unique en son genre en Ontario. 

Pour faire partager leur passion pour cet élevage à leur communauté, Lori et Martin organisent le seul 
festival gastronomique du buffle domestique en Amérique du Nord. Tenu le troisième samedi de 
septembre, ce festival propose de la nourriture, des boissons, de la musique, et bien sûr, la visite 
d’Yvette, la fameuse bufflonne.   

Il n’est pas surprenant que la devise de Lori et Martin soit « qui ne risque rien n’a rien ». Hésiter n’est pas 
leur style.  

« Nous sommes fiers de nos accomplissements et de chemin que nous avons fait. C’est très gratifiant 
de pouvoir gagner sa vie en faisant quelque chose que l’on aime, quelque chose qui ne demeure qu’un 
rêve pour bien d’autres. »  

C’est facile à dire pour Lori et Martin : ils font preuve d’assez d’audace non seulement pour rêver, mais 
également pour passer des idées à l’action et transformer leur rêve et réalité. Voilà un couple engagé à 
100 %!  

GROBERNUTRITION.COM 

Buff Stuff! 

www.ontariowaterbuffalo.ca 

Fièvre du printemps — le point sur la santé 

La fièvre du printemps bat son plein. Cette période de transition peut être difficile autant pour les veaux que pour les 
chevreaux et pour les agneaux. L’état de santé des jeunes animaux peut changer aussi rapidement que la 
température.  

Voici quelques conseils de gestion opportuns en cette saison :   

• Garder les jeunes animaux à l’écart des courants d’air froid qui pourraient les  exposer à la maladie. La litière 
devrait garder les animaux au chaud et à l’aise et être abondante. 

• La prise de colostrum doit être une priorité; s’assurer que les petits reçoivent la bonne quantité.  

• S’assurer que l’aire de naissance est propre et sèche puisque cela peut influencer la vitalité et la santé des 
jeunes animaux dès le départ. 

• Respecter un horaire d’alimentation fixe; si du lait de remplacement est utilisé, s’assurer de le peser afin 
d’obtenir la concentration voulue et de suivre les directives de préparation, notamment en ce qui concerne la 

Visitez la boutique Buff Stuff en 
personne et bientôt en ligne. 
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